
• seat décides 4 H * i l m < I t I N -

I I B W M IM1«M, tftd VtsBt 
• quelque* Jours, IM MM 
l> tUMH VB*U dMMf iMtwt «t 

teignes rarS»dépates. 
M) déclare que ce tbfi pour la ré-

I Nord I M veritabre satisfaction que 
i le lutte s'engager «t U question se-
' - • t n b t i r t t i M . 

trois Us dépatea d'être venus t l 
I ssaltmeat que IM i w i s e a i a a U du 

*• M DUi.wat ce joindra à la mani 

111 craint d'avoir à comUlir le renvoi 

t M é lecust ioa lu i sembla < 

, Daquaane réclame énergique ai est le 
~~ i absolu du gouvernement. Noos 

M savoir, dit-il, aï oui ou non, il eat 
I à reconnaître la jsttioe dt non reven* 
•a . 
Dron fait ensuite la déclaration sui-

i M . Laine, dit-il. m'a para tout-à-
Iseare, pattiaan d'une batailla engage im-
aeadiatemebl etsur toute la ligne. Nous te-
AOas i savoir de voua, messieurs, vous, dont 
IOM teaoee à être les véritables mandataires, 
ai tel u t bien votre sentiment. 

Faut il, laissant de côté toute queston <le 
tactique parlementaire, aborder de front la 
auealioa devant les Chambres a propos le la 

1 de flnauoM, en dépit des difficultés inévi 
l et de* hostilités possibles? Ou bien, 
•«-vous, que d'accord avec la gouverne-

t at la Commis* on du budget nous accp 
la disjonction, pour entamer le début, 

" i la disc*.saioa de l'impôt sur l u bot* 

ida la Société dM 

ar 
de M. la Préfet. I t t t m 

cKlMntra et de sombre 
et d'arroadlsMmeat. Ou entend la 

la nem,que oui jow &m DM redoubles al 
bientôt las déléguai eatreat dans la Prèfec-
tue au nomba d'au trentaine, brassard tri
colore au bras, il est deux heures «t demie. 

Us sont iirtrpd'iiii sms <>t d>03 le cabinet 
de M. le Préfet on «ont dè)A MM. Mariage. 
Sirot, Caullet, Davaiea, Put é, Mention, Bas-
qurn, FI. Bonduel, Sculfort, Trlbourdeau, 
Macquart, Uv gneur, Graadel, Duriez, Out-
ters, Lolté, Degroote, Daasatte, Scrivo, Van-

llars généraux. MM. Du-
breucq, Bêcour, Drues, Bonté, conseillers 

M. Duquenne. à adressant a M. le Préfet 
lui présent» les délègues et le prie d écouter 

U PROTESTATION DES MANIFESTANTS 
Vo.el le texte de la protestation remisa eu-
s les ma'nn de II. le Préfet du Nord par les 

délégués d u manifestants : 
Monsieur le Préfet, 

confiance auprès de 

M dont H NOMS dSTMH pOTM) OtT trait moti 
Iberte, ssjelMS, Fraternité. 
Gstte foule vent Jesappreoten dnprMlèg» 

des bouilieeirs de crû. Le peuple eut simpliste 
et M connaît rien aox rouages da gouverne
ment et A cette foule qui gronde, noue ne 
pouvons aller dira : il faut attendre. Nos 
pères en 1798 et en 1848 ne mettaient paa tant 

revendication des lois su-
_ __i ont léguées et qui sont 

leur éternel honneur. 
La démocratie a besoin d'honaétteé ellefne 

comprend pas ce privilège des bouilleur* de 

11m pût ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
M. Vel Durand répond qu'il est imoossible 

de supprimer ainsi tous les pouvoir* et de 
leur substituer la voix du peuple. 

Cette Idée si simple en matière de gonver-
tmeat ne peut être prise au sérieux et le 

peuple qui est simpliste app'lquerait 
lonté aussi bien à des questions fausses. 

«alésantes les t 
i Je ri 

i Pas de 

publics, relire kfinquié* 
i populut 

is «t exprima 

, Monsieur le Préfet, 

i N'.-i'l i 

LMtMStustions que o 

seront notre garantie. irw. 
a il convient de nons attacher à la 
a on a la seconde manière. » 
Banim Lté, les déléguée M déclarent 
H d une nation immédiats. 

La aftoatlea étant ainsi nettement caracté
risa*, M. La Oavrian donne lecture de l'a 
•MSdsmeat aimai conçu : 

LOI DE FINANCES 
AKr. 13, 

Tont projeteur d'alcool, eaux-de vie, e.i 
frits, qâslle quesoit la matière première par 
miatllisee, devra, avant toute opération 
faire une déclaration au bureau de ti 

déclaration indiquera la nature «t li 
Réfie. 

Cette 

readeoMn t présumé. 
Il Mm délivré un récépissé de cette décla-

ratafn. 
ART. 13 6(1. 

Lara de la première déclajation de fabric i-
tiee, IM producteurs feront connaîtra les 
sjMNMtilès d'alcool en leur possession. 

C M stock* snobas, a usi queiea nouvelles 
sraeairtés prodattes, sjront pris en charge 
et passibles dwdro.t 

. 11 

roet, peaiaat la pér.ode do chômage, mis 
hors d'usage au moyen de procédés délerml-
IM par dM arrêtée ministériels, par exem
ple, le dépôt à la Régie d'une pièce impor
tante dM appareils. 

La lecture de « t amendement est accueillie 
par les délégués avec une visible satisfac
tion. Après que quea observations de M. 
Val et-Itogsr, M. Des Rotours résume en 
quelque s mots la situation. 

« La justice de votre caus», dit-tl, est 
» indéniable ; mais la lutte sera vive ; et 
a pour triompher, le dévouement et le sang-
» froid de tous soat iadispensables ». 

L'entrevue eat alors terminée. 
L'on se sépare sur une excellente impres

sion, chacun emportant la conviction qi 

L'APRES-MIDI 
Le cortège 

A 2 heures, la Gr&nd'Place est noire de 
•aonde. De tous cotée arrivent au rendez-
«ooa les diversM délégations, accompagnées 
sle porteurs d-i drapeaux et depsneartes.Nous 
as avons noté quelques-unes dont voici lei 
textM: 

L'émigration dans lej villes augmente tous 
IM jours. 

IAS emplois deviendront introuvsbles. 
La France est la plus beau pays du monde, 

! La Betterave aujourd'hui ast la dernière 
ressource de la cultere. 

Comment la culture palera-t-elle se* im 
fOrlt 

Le Nord à lui FOUI paie le 14a de 1 impôt 
français. 

nfluence pou 

s êtes s 
s démirches, ni i 

but que nous 

i ls préfecture en réfolu-

s ne venons ras alttqner le gouvernement. 

lui apporter la force de notre imposante ma-

i venons en citoyens libres appeler votre 
on sur une question d'ègalilé fiscale qui 

ntèreue le piys tout entier : question vitale sur 
__.. ._ __ aariose voir se passionner loua 

t qui lecnerchent la grandeur ds 
de le t •.'itn| 

isquolle r 

trop longtemps. Moasie 
ie l'heure de la Juetice. 
uis tmiôl quinte ans on 
?.blics la tissure par où a'e< 
a les ressources des recetiei 
s lei ministres des finances i' 

r le Préfet, l'oi 

gnale aox pou 

du budget. 

ce chanere rongeur qui. anjorird'bui. aiïait: 
nnellement le Trésor de pioa de 1&> milli 

Demala. si l'on n'y vel 

Cest cela Monsieur le Préfet, que nons venons 
vo»H dire. 

Par une mtnœufre habile des fraudeurs, depuis 
quinze ans, l'on disjoint du fculgelet l'on remet i 
la dieemaion de la loi des « u w m l i fameuse 
queetion du privilège ries bomlieurs de 
pnuvnire publies, s tiilaits ou non d'u< 
qm 4é:ourne la dieeu-sion. ont 1» faible 
eliner. de disjoindre li 

situation malheureuse de l'agriculture qui ne 
peut plus produire de céréales avec bénéfice, 
Il n'y a pins quels betterave qui puisée lui 
permettre de vivre, * 

M. Vatlet-Rogez, président du comice agri
cole, remercie ensuite M. le Préfet du Nord 
des efforts quil a faits et demande que la 
suppression du privilège da* bouilleurs de 
crû soit votés aussitôt car les ensemence 
menti vont bientôt avoir 1-eu et le cultiva 
leur doit étra fixé dans le plus bref déla<; 1 
termine en disant que si le gouvernement et 
le parlement ne veulent pas abolir les privi
lèges des boa Heurs de cru, qu il étende alors 
ce privilège et permette a tous les cultiva 
teurs d'être bouilleurs de crû. 

M. le Préfet que les explications i u prési
dent da comice agricole ont frappé r^poed 
que les délégués peuvent compter sur lui tt 

'il enverra le même soir à M. le Président 
can-eil les revendication i des manifei 

tanti. 
moment, H. Laine prend la parole f 

dit que la conclusion de cette entrevue doit 
Usa i Paris où le Comté se rendra poui 

continuer la lutte et pour engager les députât 
-de La région du Nord a l'aider. 

(Mry Legrand, SSnaleur-Malre de Lille 
répond que la Députatlon du Nord n'a pa. 
(tendu le mouvement qui vient d'être cr/ 
ontre 1» privilège dsj bouilleurs de cru 
u'elle eat tonte dévouée aux intérêts deu 
Lgricnlteurs et que pas un des députés et des 

sénateurs du Nord ne manquera à aon ds-

Q'ielques cris de rive M. Oéry Legrand se 
>nt entendre. 
La réception ayant pris fin, les délégués 

sortent da la Préfecture. Il était 3 heures i [ ï . 

Fin de la manifestation 
A la sortis de la Préfecture, les délégué» 

sont acclamée, puis le cortège se reforme. Il 
revient par le boulevard et la rue Nationale, 

ir laQrand'Place, où il se disperse. 
Le bataillon des porteurs de pancartes 

M pédant ce temps le pay.t.*pji 
augiuïnis, s'étend - otima une tache a 
' ' liée s'en va t Et ce qui Ataii 

fiant dans la pensée i 
abus et un !l*aa 

lionnes de l'industrie u 
plus da bornes. Les audaces i 

Le flot 

fleaa, grâce i 

publies s 

i le voulons pas. 
el 
i HalleUl > et de dires 

urnent: • Pas de fi 

marchandise qui doit i 
voulons que i *""" 

Républiqui 

l'beclolitre pour 
J3 U., : 

e dans les fermes e 

, par fraude de proebe e 

les populatio 

i Préfet, ' i les 

fait i 

et qui doit 

abus le privilège 

i étreinl, qui no:' 
publies ce cri d 

« souffle puii 
t gouvernement digne 

. tsuppreesior " "** 
s bouilleurs de 

lasncoésf 150 disdlleriss éteindront leurs 
_ ...'aie., etc. 
Et parmi ces pancartes, d'iog'nlenx Indus 

A 2 h. 1|2, la musique de Courrier* enlon-
' as ta Mttrteillaite et le cortège s'ébranle. 

En tète, un écuason sur lequel on lit le 

I quatre immenses banderollea sur lesquelles 
Mu Ht: 

Le Nord produit 900,000 heci. d'alcool et 
' wmt* 180 milliont au Trè$or. 
. U PatdeCalai* produsf 350.000 hteto-
Utr*t et paie 54 milliont au Trétor. 

, ht» bouilleur* de cru produitent $00,000 
i hectolitre* ni paient au Trésor, 0. — La 
. frauds des bouillturt de crû est ris i25 

tricolore, entouré dM délégués, don 
r*MU précédemment cité les noms. 
l i a foule aous remarquons qnelguei 

:, an chef orné du béret * fleui 
sn certain nombre d'ecelssiastiqusH. 

Dei auquel 
: gourernem 

• hliree.ion de 
^gedea' ^ 

Monsieur le Préfet, 
mais valeureux ehanei . _ _ _ 
que voua nous recevrez aujourd'hui, noue, les 
délignés des cultivateurs et du populations In 
duKtridles du Nord et du Pas-de-Calais. 

Nous volai. 
Juiqi't ce four, tous nos efforts eat été valus. 
La presse, les soc été* d'agriculteurs, les comi-

M •ffrierJe-t n'ont nu aboutir à rien. 
r qui M lève réclame y 

iDitiquer le < 

i qu'elle v 

d<re ses angoleses e 
e puiesante intîr. 

des départements v 

Jique et puissant sptel, 
I président du Conneil des s 

Monsieur le préfet, i 

der quels e 

fenseurs de la fraude. 

H. le pr fet répond i 

RÉPONSE DE M. LE PRÉFET 
puia qi'é're fla<tè du témoignage que i 

nptj opposer i 

i termes : 

voulez be: dévouement 
Ion «I de mes efforts à 

l'alteotlon iû gouvernement 
èustriesagri 

i n ! r 

équ i tab le . 
labeur de nossgrical-

je sais quelle énergie ils dépens. ' dans la 
lotie que leur fait ls concurrence et l'esprit de av 

" - auquel ils sont disposés sn face de la eriae 
enae* toulee les lortunes. a rarfaiieeennalnsanefl qie j 

mirantes qualités des populations delà régi 
"-* "le je vis depuis près J" 

lâchement à ce pays. 
ifense d ~ 

Je ne suis pas seul i mériter vos remerciements. 
il ne M peat pas me l'on ie se soavienae q->* si 

l'indnstr e sacnèrs a pu revivre et retrouver qusl-
unes années heureuses s'est u grssde partis au 
préeideal eu liMSSil setaelieaient en exercice 
qu'on le doit naJqne fait entendre k plusieurs rs 

_l sTarfsilMtss; et quelques acclama , , Im<mwwm » . . . .„ ™. „ . . . m 

I ft»t eaUn.Ire;tôTit M p*M« d'ailleurs i ?ouV"«se finèasM 
^plaa grand ordre. I s'ICeorde trop " 

aoasi 
avse le sotn da la défenae dss 

l intérêts de la région pour qae l'on puises douter 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _.jt qaaaques jours s'ouvrira la discussion du 
satraMl à ls Préfeetnrâ tan du h,"*«*4 flDMikl qB''1 * «»»»••*• aéfeaéee. «"est à 
S^I A iZL \^tll . «"• oecMtoi q«* seront vretsemblaMssMat son-

.•aràJTrM^itVi1^ P 0 1 » 8 q°^-1 nues J« iMolatteneaniqnelles U Go.vereem.rn 
S Vive 1 Bgal té I I • m eru sage et lests de e'srrèter. 
- . - * _ , - . | U saoavMSssrt reprlalM eat s'est produit lei et 

A U P r e r e c t n r e faillnrB H vas ** sans frapper e-* attention et 
. u M . ! . . , « « , , . . n i i i i - „ JL J i 'siJtesSParlewsa». Kt veoa pesves lire aeeuri 
t la rue Jac70nn^rsOIélèe, par où dot- __-,_ M têemi d autant plus frappée one vans 
BMsrSr IM dirèg.iAe. nons reremtrAns «ares m maintenir I vos désaoastrallonsua earat-
rjfpstka, ooaimlseatre central; Dr*yfua 1ère qtst M aeeusers daranssM le sérieut et la 

rarïu • srrondls«emrni, Florin, étgniié 1 
•%J* i î p , M ^ 9 ! , » ? n . t o i p m i rom~\ * Damsaine proton-ia alors qnelquMpa-
l-Duxand a déclaré leur présenM rôles; M dit qo'J est l'iotarprèia deha foule-

LE GROUPE VITICOLE 
e t l e s b o a l l l e t i i - a d e o r ù 

DÉMIRCHE AUPRÈS DE M. RIBOT 
Notre correspondant de Paris ncui télégraphie 

& la data du 13 mars : 

M. Ribot, président da conseil, minisire 
des finances, a reçu aujourd'hui le bureau 
dn groupe viliuole. 

Ses membres ont fait connaître à M. 
Ribot la décision dn groupe de s'opposer 
à ce crue la question des bouilleurs de crû 
fût discutée dans le budget, comme le 
proposent par voie d'.imeiifiements MM. 
de LaBttut et Julien < Joujou. 

Le groupe viticole est partisan do la 
suppression du privilège des bouilli 

•o, mais il estime que cette question 
doit être jointe & la réforme de l'impôt 
des boissons dont elle sera un des élé
ments essentiels, le boni résultant de la 
suppression des bouillenrs devant contri
buer au dégrèvement de* boissons bygié' 
niques. 

Le président da conseil a répondn que. 
tant comme chef de cabinet que comme 
représentant de la région do Nord, il était 
partisan décidé de la suppression des 
bouilleurs de cru. 

Il aurait voulu que cette question fût 
résolue le plus vite possible, car elle agite 
les populations, et il aurait accepté pour 
sa part qu'elle fût jointe au budget. 

Mais 1 opposition du groupe viticole ne 
lui permet plus d'espérer qu'il y aura une 
majorité pour décider l'incorporation au 
budget de la question des bouillenrs. 

En cet état, le président du conseil n'in
sistera pas et se résignera à ce que la 
question soit retardée, par son renvoi, au 
moment de la réforme de l'impôt des 
boissons. 

Il a ajouté qu'il était d'avis de réserver 
iur cette réforme des boissons les 'JO ou 
i millions de boni que la suppression 

des bouilleurs doit valoir au Trésor. 
Hais il a déclaré que, quant à lui, il ne 

croyait pas pouvoir consentir à une aug
mentation des droits sur l'alcool, étant 
donnée la crise que subit l'industrie des 
distilleries agricoles par la concurrence 
des bouilleurs de crû, crise .jui serait 
aggravée par l'élévation du droit sur l'al
cool 

Enfin le président du conseil croit que 
la discussion de ta réforme ne pourra pas 

immédiatement après celle du bud
get devant la Chambre. 

M. Ribst, en effet, sera tenu d'aller au 
Sénat soutenir la discussion du budget. 

Il croit que la réforme dis boissons ne 
mrra être abordée par la Chambre qu'à 

ta rentrée des vacances de Pâques. 

dépdt au greffa dn tribunal de première InV 
tinoe de noirs vilts, de quatorze malles on 
colin et d'un bois de lit. pféois à conviction 
devant être vendes aux dNtbata de l'snaire 
Tremblté, qui sera Jugée urocharasment de

nt la cour d'assises de Douai. 
Hi*r aprét-midi, M. Rayai, agissant en 
rtn de co>nmts<Hon rogatolre de son collè

gue de Dunkerque, a fait mander 4 son cabi
net Mme F.irbodt Mme Delmae et M. Clé les, 

. Unie et beau frère ds la victime de 
TrembUé. 

•e heure, suivi de ces trois psrson 
•on graftiw, M. Rayai estdescendi 
sous-sol du palais et a fait décloue 

plusieurs caisse» sans y découvrir la tète d 
Farbos qu'on dirait être dans un bocal, mai 

e rien n'iudiqqalt s^r l'état dos plèc-s à 
tviction. Enfin, dans l'une des caisses, le 
gintrat a fini par découvrir deux moulages 

en plâtre de la télé du malheureux Farb 
et lis a présentés à Mme Farbos, qui. i 
proie à une Cmotion bien compréhecs b! 

tion dala tétedei 
Mme Dalmas et M. Cédas ont, & leur tour 

reconnu les traits de leur parent. 
Celte triste formalité accomplie, M. Riyel 

a fait remonter les témoins dans sou cabine 
où procès verbal d? la reconnaissance a S'J 
drossé. Lea p.è:ee à conviction vout laças 
aimmeii être envoyées A Dunkerque. 

Résultats d'ansembh de la session 
des assises 

Vingt et une affaires ont été aoumise] au 
jury. Il en a acquitté 5 et condamné 21. 

Fut appliquée deux fo s la peine capitsle. 
Pat mi les condamnée, 7 ont enoour i !<•-• i forcés & temps, 5 ta reclus o 

apitales et perpn 
oonement. 

Eu outre despef: 
les, la Cour a pnaoocé on total de*55 
travaux forcés, £j ans de réclusion et 33 an» 
il >' prison. 

tille a conformé 5 Individus a l'Interdic
tion de séjour, ensemble pendant 4~> ane. Kilo 

fait trcii fo s l'application de la r^légation 

Conseil central d'Hygiène et de Salu
brité du Nord 

Séance du 4 Mars 1893 
Présidence de M. le Préfet. 

Préfet remelà M. Gaviy, h médaille d'ar-
sonrsppor surles.épidé-

Sa: iNord 

mandée. Adopté. 

: fours à eb.au 
i H,! 

,/bUoni on devoir de publier les grandas 
PHgnMdw deux sonooU's, nous réssfvant 

"en faire connaître pins tjrd le1 déial'i. 
PHBSflSB Cu-v ••'. "S 

Un lâcher monstre de p.geoas voyageurs 
- j toute provenances, seta faite Paris, des 
hauteurs du Trocadéro, le VA juin 1896. 

distribué 4.000 francs de pn 

rdalamèeparM. A Florlr-, marcha«ïdsl»ee«> 
re, me de la Vafae, CUK qui lea ofijstsj 

forme de prlmM-réoompenei's, 
int engagé la plus de i 
ions administratives ds i 

sociétés 
gatré le plus de pins* 
administra"' 

libres de distribuer 
l'entanilro tt, aux propriétaires dts pigeons 

«gés, les sommes qui leur seront altri-n '̂Kfi« 

1er prix, 1000 francs ; 3e prix, 500 francs . 
Je pris, 870 francs; 4e prix, 125 francs; 5s 
prix, 100 francs, pour une épreuve Interna
tionale mar.tlme, dans les conditions snl-

nlileà St-Nazaire, le comité chargé 
le juger les expériences et d attribuer len 
prix prendra la mer sur un paquebot spécial 
es convoyeurs l'accompagneront. Ce seront 
9ux qui lâcheront comme de coutume les pl-
veona munis de dépêches i destination de la 
terre ferme. 

Le | ramier laeher B'opêrera à 100 kilomô 

te. Le second à 200 ; le 3* a 300 ; lé 4e à 
Ml et le 5a et dernier à 500 kilomètres. Les 
xgeons seront lâchas par série et selon le 
niubre de kilomètres pour bsquela ils su-
ont é!é inscrits, 
Ce concours raaHUme commencera le di 

oanche 30 juin 1805, au matin, et se contl 

du point le plus éloigne de la 
•U-, en attribuant le premier p i x au mes-

nger qui aura parcouiu la plus grande dis 

Un estaminet abandonné — 
L'avant-dernlére nuit vers uns 1 heure i\% 

les agents Dartola et Averbeck», passant i 
i-Mosde constatèrent que IVsta-daNôa 

minet situé au numéro 37 de celte rue et I 
par la nommée Elise Vercruvsae, !ii ans, était 
resté ouvert mats t— *' ' • 

longtemps pour 

de Saint A 
semble 11. 

M. pjlleteonliime d'examiner les demandes de 
incivile <ies tueries psrticalères. et 
ConseilqurcomptfDt lesafjït'im. r •!• -i, 
hert, Sami llilairftfl Siinl-Vai ' 
77 habl'auts; de mr}«ae quepoi 

rcoint;, Rum<!]v, Masnlftrê , Noyeilei, Ri tir— 
, e n s a b l e 7.173 hsbitanls, il j aurait t!< 
danaTca commune. les plus centrales d 

BKïlomératioas do a>»ttoirs desservant ce» 
s. Il propose Jonc d'accorder lae a»l< 
sollicitée , mats 

eil ds ne donner m 

a Toireoin». rue des Catalans. qu'A lot et 
i formelle ri* réduire dans toutes Im clrjw 

' le nombre d'e 

(préfet , M. Oorez donne 

A Lille «t dans les 

Chronique du Sport 
Une 

aer leur* vacances de Pâques p 
jolie balladi —;_ " 

Départ de Roubeix, 
•Pot. Hesdin, Orée. 

Valérr-snr-Somme. 
" itourle ItadesialL r,, _. 

-leGhàlsms, Privent, Aubiany, Lens, 
hsvree précis* 

à vélo la jolie ballade s 

Retour le lendemain par AbbeviUe, St-Résnier, 
nli-le-Cr"— ^ ' - " — . - - * r ^ . _ _f 

parc Barbleas. Avis • 

L'AFFAIRE TBUBMBLIÉ __________________ 
Oaneus manasds-Bnrdasna - florâbopÛlM, Y tous IM amateurs «t 
NOMSVSSS asaeairt, il y a d'eux j e v i , | e [ j » l » rlgtost aa oosspte bMucoup no 

r>rf( le demandes de tulos de seV 
•dr-detamps illea transmet dli 
i'nt Pasteur: M. CalmeHslesenv 

t Pasteur de Lille 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

h arrêté dn Main de Boubaix 
L'arrêté municipal interdisant au clergé de 

porter ostensiblement le St-Sacrement a tra
vers les rues, provoque la mauvaise humeur 
des journaux cléricaux de la région. 

d s derniers damandsnt instamment an 
Préfet du Nord d'annuler l'arrêté. 

Nous nons demandons pourquoi M. le Pré' 
fat annulera t nn arrêté qui n'est pas une 
exception, car scloellement on l'applique 
dans plus de cinquante villes de France à 

par Lille. 
rajet 

Avis très important 
Le prés! lent rlerte Chambre de 

de divers**, chambres de 
donner de* renseignements propres à déve
lopper l'importation des produits français en 
Cbin>, viendra è Ronbiix jeuli prochain 11 

ars dans la matinée. 
M- Ramasse expoura une collection d'é

chantillons de tiesus importés par des étran
gère, durant led cinq dernières années. 

Chronique colombophile 
os concitoyens ont encore a la mé-
N craintes causées par le retard de la 

Gascogne dam son avant-dernier voyage. 
Quand des nouvelles rassurantes v nreut 
calmer nos justes inqu études, dans une 
grande partie de la prease, une polém que 
s'éleva pour savoir s'il n y aurait paa on 
moyen pratique d'avoir des nouvelles d'un 
transatlantique en détresse. Le pigeon voya-

Kir fut cité comma capable de rempl r lof-
;e de messager. 
Aussitôt deux camps M formèrent ; le pre 

_iers soutenant que les pigeons sont capa
bles de fournir quant a pressât, et & plus 
forte raison apréi un entraînement suivi, de 
très longs trajela au-dessus des m<n. Le 
second, au contraire, prétendant que l'espoir 
d'utiliser lea p.geons pour le Mrvice des 
renseignements maritimes, est absolument 
valu. 

Pour arriver i éclaircir l'opinion et à se 
rendre compte des services maritimes que 

?m vent rendre les pigeons voyageurs, le 
etit Journal organise dés aujourd'hui deux 

concours internationaux avse 600 fr. de prix 
eaMssees, plus des médailles et des diplô
mes. Il fait appel a toutes les sooiéUe eo-

, a tons IM amateurs et comme» 
•eus nous 

6*grand concours international de coqs 
a Roubaix 

SXKO f r a n c * de p r i s 

C'est d manche prochain 17 mars i 
u'aura Heu chez M. Fleur y Florin, Mi 
u Vieil-Abreuvoir à Roubaix le G' «rend 
oncoure international de coqs, ce concourt 

.Jiquel prendront part 3 i sociétés française 
et belges, promet d être intéressant, des coq-

grande valeur sont réservés depuis 
nps pour affronter le combat. Voici 

_ is des sociétés engagées : 
Sociétés : Beaurepsire, Roubaix ; Lou's 

Lampe, Estairnbourg; la Sans-Peur, Roubaix; 
l'élevage de la Drôve, Tournai ; le Coq-Gau-
l.»is. Lille; le Filet-Bleo, Deerlyk; Luglien-
Gosse, de Gorre (P. de C) ; les Amii-Réunte, 
Cortemarcq; les Amis-Réunis de l'«Ours», 
Roubaix; Les Six, Warcoing; le Bon-Vivant, 
Roubaix; Lea Deux, Marckx; Dsnhier, Wal-
lers; l s Amis Réunis, E'negham; la Brise 
Tout, Roubaix ; 'aPaUe-de-Ouerre, Luingne; 
1)8 Amis Réunis, PénmcMes; 1 Aile Cassée, 
Eyne; Uarécbal de Cocghem.Roubaix; Félix 
Salembler. Brlleghem; le*) Amis-Réunis, Hal-
luia; A. Ravalinghlen, Dottigniea; E. Gres-
sier. St-Amand-l^s-Eanx. 

L'Avenir, st-Flinois ; les Becs crochus, 
Fournes ; le Café Français, Aelbèke ; le* 
Yruis Amateurs, Hallu n ; les Bouchers, Ea-
taimpais ; les Deux, Lille ; Félix D'II^ygère, 
Courlral ; E. Banaux, Armentièrea ; la Patte 
CoBaéi, Emeltfhem ; Louis Grau, Tourcoing; 
Eruili Caipentier. Aveljihem ; lfs Ambu-
lanls, Hsltuin; Un ou Franco Belge. Soit 
i-our ce concours 19 soslétéi françaises et 17 
belges. 

Comme chaonn pent en juger par la valeur 
les sociétés combattante», la lutte sera sé
rieuse et intéressante pour se disputer les 
5 >50 francs que lea frajrnants auront i se par
tager ; le 1er prix, 1.000 (r.; le 3e, 700 tr.; le 
3e,500fr.; le 4e 400 fr ; le 0", 400 fr. plua 
quatre autres prix de 235 fr. chacun et neuf 
autres de 150 fr. chacun. 

Le tirage an sort aura lieu publique) 
lans une des salles de rétablissement à neuf 
lieures du matin et sera affiché dans la Kille ; 
>e concoure commencera à 10 heures précises 
aussitôt le premier tour terminé, U y aura un 
arrêt afin que chacun pnisse se restaurer. 

Des cartes pour 1rs places numérotées, sans 
augmentation de prix, sont a la dispos tion 
d'-s amateurs chei MM. Flemy Florin, 22 rue 
du Vieil-Abreuvoir s Roubaix ; Henri Noppa, 
estaminet du Bon-Virant, rue des Champs 4 
Roubaix; Charles Béart, cafetier, 24 rue de 
la Gare. Tonrco ng et ch» Théophile Lib-
brectb, cafetier en face la gare A Monscron. 

Le Comité du concoure engage les amateurs 
à se munir do leur carte A l'avance afin d'évi
ter l'encombrement de la dernière heure, les 
portes de la salle seront ouvertes aa publie i 
9 h. ira. 

On peat sa procurer le règlement du jeu de 
coqs au local, chez M. Fleury Florin, a Rou
baix. 

N . B . — H se jouera aa grand parc, le 
nndi 18 mars (lendemain du concours) une 

partie, qui gagne .'1,5 pour 500 fr. contre la 
«rende société « L M Bouchers de Tournai a ; 
on y battra sept paires. Mise au parc i 4 
heures. 

Eaux. 

Trois tentatives de vol au boulevard 
d» Paris 

Mercredi matin dM voleurs audacieux ont 
(entée trois reprises difféteales de pénétrer 
dans d verses maiaona an boulevard de Paris. 

Dsns nne maison en conetruetfon pour lo 
compte de M. E'ouard Vinchon, les malfal-

_ _ . _ iant 
boulsvard de Paris, 131. 

M. Devillars est absent pour quelques 
, j e » et la maison « t sous la garie dun 
nommé Auguste Duthoit. 

Ci dernier entendent du bruit se leva et 
alluma une bougla.La lumière fut sans doute 

perçue par les voleurs ear il n'entendit plus 
rien. 

Quand il se leva à 5 heures, il constata que 
porte dM appartements avait été fracturée 

ai. aucun objet n'avait été volé. 
De la maison de M. Devillars, les -oliurs 
i sont introlults toujours de la même Jaç >n, 

chez M. Glorieux an n' 94, mais n'ont pas so 
pénétrer dans la maison, 

chiens étaent délies, et leurs aboiemenlt-
aaront sans doute effrayé les voleurs, car 

laissèrent tomber l'échelle qu'ils portaient 
qui fut retrouvée plus tard par les domM-

Les voisins interrogé?, croient 

France 109 ; toutefois 
sauvés. 

M. Salem hier, bn 

ployé pour en opérer la fermeture. 

Arrestation 
Mardi soir s'est présenté au aurMU de la 

firetd un nommé Hector Pochauvin, Agé de 
!9 ans, faisant partis de la classe 1880 maie 

n'ayant jamais subi le sort ni accompU son. 
service militaire. 

L'agent Labbe qui était de service l'a aussi
tôt écroué au dépôt. 

Souches de pain 

Dans la journée de mercredi, l'œuvre de ta 
Bouchée de pain si distribua 950 soupesât por> 

Sûr du Succès 
Qu'Ici le dlab e __ _ 
Si daas traie jours c 
U'i'on frotte aa ssvoa au ueoeo 
N'a paa la blancheur de l'hermine t 

Pnetegraphie a r f c l i p Victor BIRMiST 
166, GRANDE RUE, ROUBAIX 

13 portraits émaillés et bombés pour 5 (runes 
A partir de 6 fr. 59 la douzaine, avec prime 

Portraits de luxe s charbon » 10 et 12 francs 
la douzaine avec prima. 

TOURCOING 
Arrestation d'un pick-pookat pris an 

flagrant délit 
Depuis quelque temps, M. Roewsg, com

missaire spécial i la gara da Lille, recevait 
do nombreuses plaintes formulées par dM 
voyageurs venant de Mouscron, qui, t leur 
arrivée A L'Ile, s'apercevaient que de hardis 
filons leur avalent enlevé leur porie-mon-
nale. 

Ces vols s'accomplissaient presque jour
nellement et partie'inéremeat le mercreit. 

Mas, jusqu'à présent, on n'était paa encore 
irvenu, malgré l'active surveillance exeroee 
mettre la main sur leurs auteurs. 
Or, hier matin i 11 h. 35, aumom-nt o* 

les voyageurs venaient da Mouscron deacen* 
datent du train pour passer dans la aille dM 
visites, une dame de Roubaix, s'apurent 

i jeune homme élégamment vêtu qui la 
précédait, introduisait la main dans la pocha 
du jupon d'une marchande de beurre venant 
de Courlral et qui ss rendait A Lille. 

Immèdiat-unt-nt, »iu cria a eette nmchaaV 
j : « Madam', s* vous a volé a. Cette das> 

niére dont Ignore le nom se retourna vive
ment et cet lLdmiu, en voulant s'esuuiver, 

> le put, du fait que lo bouton de la man- i 
lette de sa chemise était resté accroché aa 
ird de la poche. 
D'autres personnes appréhendèrent alors 

notre individu pour le conduire devant »Ki 
Dudot, commissaire spécial t la gare de : 
Tourcoing, qui procéda aussitôt A aon inter
rogatoire. 

Il a déclaré se nommer Charles Del forge, 
lans, ne et domicile A Rouen (Seine Infé-; 

rienre), M disant marchand de bimbeloterie, 
afs n'ayant aucun bagage. 
Questionné sur le lieu d'où 11 venait, il a 

dit qu'il avait pris le matin le train àBruxesVi 
les A destination de Lille, mais fouillé, os)' 
trouva dans l'une de.- poches de son gilet naf 
cachet d'aller et retour di Mouseron A LtUa. 

Il a ajouté qu'on de ses smts, dn nom ds 
Jules Halst, qui devait à ses parents, mar*-
chands d'étoffes A Rouen, rueSt-Hilair?, 50V 

somme de 150 francs, l'attendait A la 
de Lille, mais tout fait cro re que ce sois 

lisant ami n'est tout bonus ment qu'un cors-, 
plioe el ferait également partie de la fameuse) 
bande qui opère depu s quelques mois avea! 
tant d'audace aur la ligne de Mouscron 4 
UUe. | 

Interrogé de nouveau dans l'après-midi, i l , 
déclaré que l'état-civil qu'il avait donné la] 

matin était laux et qu'il s'appelait en réalitf | 
Jules-Joteph David, né A Dr"n>nnoutte (Alls-
msgn ) le 10 aoot 1875. expulsi du territoire 
* - uis par arrêté de M. le préfet du Nord 

ta du 7 avril 1894 et avoir subi déjA de 
aombreusts condamnations pour des faite, 
analogues. 

Après recherches, ou trouva en JeffH le si-
nalement de cet individu qui est un reprie j 
B justice dangereux. 
11 s été amené an posta dt police où IL a 

Ss u é la nnlt et sera tronsfê^ à Lille ce raatta ; 
la disposition du parquet. Tentative de vol da nuit 
L'avant-dernière nuit, dm Individus oaf ' 

tenté de s'introduire dans l'habitation de M. 
Dassonville-Dubar, négociant, 45, boii'fvorè 
Gambetta. i 

Après avoir descellé le soupirail de la eever-
: ouïes malfaiteurs ont pénétré dans calls-
, mais n'ont pu aller plus loiu, car la porte 
i la cave était fermée extérieurement s a 
it-de-chaussee. 
M. Dassonvtll», qui est venu se plaindre le 

treloi, a trouvé 
de la Yign?, un paquet contenant 4 
'uMllerj et seize pièces de toile blan

che taillées en eesnie-ma ni, dont quelquM 
sont marquis aa fil ronge dM Initiales 

F. a 
La trouTBille a été déposée aa bure m de 

police où que^uee Instants après elle é'a i 

Un pendu 
Hier soir, vers cinq heures, le fils de atV> 

X«v er Seynavo, Agé de 75 ans. demeuras* 
rue de Gand, ne voyant ras ce dernier à » 
cendre de ee chambre où il était monté aaer 
•îenre auparavant, alla ouvrir 1a porte. J 

Grande fut sa stopéfaction an aperoevaafi 
,r. père peudo à la ïenôre, au moyen d'un»! 
«a! qu'il avarf attachée à ne piton au haaV 
i ta fenêtre. , — 
Il s'empressa de couper la eorde et essaya 

de le ranimer, mais peins iaatfle, lecorpi, 
était déjl froid. 

Ua médecin prévenu ne put que' conataU» 
te décès ds H. Seyaave qu- s d j mettre A i V 
Mioursdaas un moment de flévre chanla* 
W. BenarJ. oommleealre da 3e rarrondiae* 

ra"Dt s'est retida an*sltot sur les lieux pon*1 

les constat ons d'oaagi. d 
Crava accident 

Hier 'oir, T«rs «*x heu 

Go.vereem.rn
eb.au

